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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Cet article analyse les effets de la réorganisation territoriale induite par le barrage de Diama sur les systèmes 

pastoraux du delta du fleuve Sénégal. À partir d’une étude de cas menée dans la commune de Diama, il interroge 

la manière dont un grand aménagement hydraulique, conçu pour la régulation de l’eau et le développement de 

l’agriculture irriguée, reconfigure durablement les usages de l’espace et les rapports entre acteurs locaux. 

Mobilisant une approche qualitative fondée sur des entretiens semi-directifs auprès d’éleveurs sédentaires et 

transhumants, un focus group et des observations de terrain, l’article montre que la maîtrise permanente de l’eau 

a favorisé l’extension des périmètres irrigués tout en fragmentant un territoire historiquement structuré par des 

usages mobiles et saisonniers. Cette fragmentation se traduit par la discontinuité des parcours pastoraux, 

l’obstruction des pistes de bétail et une rigidification de l’accès aux ressources, affectant profondément la mobilité 

pastorale. Résultats mettent en évidence que l’entrave des mobilités saisonnières constitue un facteur central de 

vulnérabilité, limitant les capacités d’adaptation des éleveurs, favorisant des formes de sédentarisation contrainte, 

des conflits d’usage et une dépendance accrue à des arrangements locaux fragiles. L’article montre enfin que ces 

dynamiques s’inscrivent dans une gouvernance territoriale qui intègre insuffisamment les spécificités du 

pastoralisme. 

Mots clés : Pastoralisme ; aménagement du territoire ; barrage ; mobilité ; Delta du fleuve Sénégal 
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Hydraulic Infrastructure and the Fragmentation of Pastoral Routes: 

Impacts of the Diama Dam on Pastoralism in the Senegal River Delta 
 

Abstract 

This article examines the effects of the territorial reconfiguration induced by the Diama Dam on pastoral systems 

in the Senegal River Delta. Based on a case study conducted in the municipality of Diama, it explores how a large-

scale hydraulic infrastructure, initially designed for water regulation and the development of irrigated agriculture, 

has durably reshaped spatial uses and relations among local actors. Drawing on a qualitative approach combining 

semi-structured interviews with sedentary and transhumant herders, a focus group, and field observations, the 

study shows that the permanent control of water has encouraged the expansion of irrigated agricultural schemes 

while fragmenting a territory historically organized around mobile and seasonal uses. This fragmentation has 

resulted in the discontinuity of pastoral routes, the obstruction of livestock corridors, and a growing rigidity in 

access to resources, profoundly affecting pastoral mobility. The findings highlight that constraints on seasonal 

mobility constitute a central factor of vulnerability, limiting herders’ adaptive capacities, fostering forms of forced 

sedentarization, intensifying land-use conflicts, and increasing dependence on fragile local arrangements.  Finally, 

the article demonstrates that these dynamics are embedded within a territorial governance framework that 

insufficiently accounts for the specificities of pastoralism. Beyond the case of Diama, this study underscores the 

limits of land-use planning models based on the fixation of uses in Sahelian contexts and argues for the recognition 

of pastoral mobility as a territorial rationality in its own right. 

Keywords: Pastoralism; land-use planning; dam; mobility; Senegal River Delta 

 

Introduction 

Historiquement, le delta du fleuve Sénégal constitue un espace stratégique de complémentarité 

entre agriculture, élevage et pêche, structuré par des usages saisonniers et des arrangements 

sociaux favorisant la coexistence de plusieurs formes de territorialité. Avant la construction du 

barrage de Diama, cet espace fonctionnait comme un territoire agro-pastoral intégré, fondé sur 

la mobilité saisonnière des troupeaux, la complémentarité des activités et des mécanismes 

coutumiers de régulation de l’accès aux ressources naturelles, notamment la vaine pâture 

(ñiangal) et les échanges réciproques de résidus agricoles contre fumier (L. Papy, 1951 : 278-

279 ; C. Santoir, 1997 : 106). Les dynamiques de crue et de décrue organisaient ainsi une 

articulation étroite entre pastoralisme, agriculture de décrue et pêche artisanale, inscrites dans 

des temporalités distinctes mais interdépendantes. 

L’élevage extensif s’appuyait sur une mobilité saisonnière des troupeaux entre les pâturages du 

jeeri et du waalo, traduisant une complémentarité écologique qui faisait du delta un important 

espace d’accueil pour les pasteurs transhumants (I. F. Diouf, 2013 : 257). Cette mobilité 

s’inscrivait dans des logiques d’usage partagé des ressources, en particulier l’accès aux résidus 

agricoles après récolte, illustrant l’articulation étroite entre activités agricoles et pastorales. La 
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vallée se caractérisait ainsi par une territorialité fluide, marquée par des usages partagés et une 

gestion collective des ressources, conférant aux sociétés locales d’importantes capacités 

d’adaptation face à la variabilité climatique sahélienne (A. A. Sow, 2023 : 13, 27). 

Les grandes sécheresses sahéliennes des années 1970 ont toutefois profondément déstabilisé 

ces systèmes pastoraux, révélant la fragilité d’un équilibre étroitement dépendant de la 

variabilité climatique et hydrologique. Le déficit marqué des crues, notamment en 1972-1973 

et 1983-1984, a entraîné d’importantes pertes de cheptel et l’effondrement de l’agriculture de 

décrue, favorisant l’émergence d’une réponse structurelle des États riverains : la maîtrise du 

fleuve via les grands aménagements hydrauliques, en particulier les barrages de Diama (anti-

sel et régulation) et de Manantali (C. Santoir, 1977 : 21 ; P. Michel, 1990 : 178). 

Conçu officiellement comme un ouvrage anti-sel et de régulation hydrique, le barrage de Diama 

marque un tournant majeur dans l’organisation territoriale du delta. Il a favorisé le 

développement de l’agriculture irriguée, notamment rizicole, et contribué à une transformation 

profonde des systèmes de production, caractérisée par le recul des pratiques traditionnelles au 

profit de formes d’exploitation plus encadrées et spatialement structurées (C. Santoir, 1997 : 

106 ; P. Michel, 1990 : 170-183). Cette dynamique a conduit à la matérialisation de nouvelles 

discontinuités spatiales (digues, canaux, périmètres aménagés), à la formalisation des droits 

d’accès à la terre et à l’eau, et à la recomposition des rapports de pouvoir entre acteurs. 

Comme le soulignent M. Mietton et al., les aménagements hydrauliques dans le delta du fleuve 

Sénégal, conçus pour réduire l’incertitude climatique, ont paradoxalement contribué à faire 

émerger de nouvelles formes d’incertitude, à la fois écologiques, socio-économiques et liées à 

la gestion même des ouvrages (M. Mietton et al., 2005 : 1). Cette transformation s’est traduite 

par le passage d’un territoire historiquement fondé sur la mobilité, la négociation et la pluralité 

des usages, à un espace davantage normé, borné et hiérarchisé, au sein duquel certaines 

pratiques, notamment pastorales, se trouvent progressivement marginalisées. Si les effets du 

barrage sur le développement agricole ont été largement documentés, les mécanismes par 

lesquels ces aménagements reconfigurent concrètement la mobilité pastorale et les rapports 

d’accès aux ressources demeurent encore insuffisamment analysés, en particulier à partir des 

pratiques et des perceptions des éleveurs. 

Dans cette perspective, cet article s’inscrit dans une approche d’écologie politique, attentive 

aux rapports de pouvoir qui structurent l’accès aux ressources et à la manière dont les dispositifs 

d’aménagement produisent des formes différenciées de territorialisation. Il propose d’analyser 

les effets de la reconfiguration territoriale induite par le barrage de Diama sur les systèmes 
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pastoraux du delta du fleuve Sénégal. La question centrale est la suivante : comment la 

reconfiguration territoriale induite par le barrage de Diama affecte-t-elle la mobilité pastorale 

et les mécanismes de gestion des ressources dans le delta du fleuve Sénégal ? L’article fait 

l’hypothèse que le barrage de Diama, en favorisant une territorialisation fondée sur la fixation 

et la hiérarchisation des usages, contribue à fragmenter les parcours pastoraux et à transformer 

les mécanismes sociaux de régulation, affectant durablement la mobilité pastorale ainsi que les 

relations entre acteurs locaux. 

1. Matériel et méthode 

1.1. Zone d’étude 

Le delta du fleuve Sénégal correspond à la partie aval du bassin, à la frontière entre le Sénégal 

et la Mauritanie, en aval de Saint-Louis. Il s’agit d’une plaine alluviale de faible altitude, 

historiquement structurée par la dynamique saisonnière des crues et décrues, à l’origine d’un 

système écologique associant zones humides, bras secondaires et cuvettes de décrue. Ce 

fonctionnement a favorisé le développement de systèmes d’activités complémentaires, 

notamment l’agriculture de décrue, l’élevage extensif et la pêche. 

Depuis les aménagements hydrauliques engagés dans les années 1980, en particulier avec la 

mise en service du barrage de Diama, le fonctionnement hydrologique du delta a été 

profondément modifié par la régulation des écoulements et la réduction des inondations 

naturelles. Ces transformations constituent le contexte territorial dans lequel s’inscrit la 

présente étude. 

La recherche s’est concentrée sur deux communes du département de Dagana : la commune de 

Diama (sites de Maka Diama, Diama Peulh et Mbodiène) et la commune de Bokhol, située à 

environ 60–70 km en amont. Ce choix permet d’analyser des configurations territoriales 

contrastées, entre une zone fortement marquée par les aménagements hydro-agricoles et une 

zone où les dynamiques pastorales demeurent présentes. La carte 1 présente la localisation des 

villages enquêtés. 
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Carte 1 : Présentation de la zone d'étude (Commune de Diama) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2. Méthode : une approche qualitative centrée sur les pratiques et les perceptions 

L’analyse repose sur une approche qualitative visant à appréhender les pratiques, les 

représentations et les expériences des acteurs pastoraux face aux transformations territoriales. 

Elle s’appuie sur une perspective d’écologie politique permettant d’analyser les relations entre 

aménagement, accès aux ressources et rapports de pouvoir. 

1.2.1. Collecte des données 

La collecte des données a été réalisée entre octobre et novembre 2025. Elle combine plusieurs 

outils : 

- des entretiens semi-directifs individuels ;  

- des focus groups ;  

- des observations directes sur les lieux de pâture, les points d’eau et les pistes de bétail.  

Cette période d’enquête correspond à une phase de transition dans les mobilités pastorales, 

permettant d’observer à la fois des situations de pré-transhumance et de déplacement effectif. 

L’échantillon a été constitué selon une approche raisonnée, complétée par une méthode « boule 

de neige ». L’accès aux enquêtés a été facilité par des relais locaux, notamment un agent 

vétérinaire et un facilitateur, permettant d’identifier des profils diversifiés d’éleveurs. Les 

éleveurs transhumants interrogés présentent un ancrage social et administratif dans la zone 

d’étude, bien qu’ils pratiquent des mobilités saisonnières parfois longues. Ce choix permet de 



552 

  

JDS Mai 2026, Volume 2, Numéro 2 

saisir les effets des transformations territoriales sur des acteurs directement concernés par les 

dynamiques locales. 

Les entretiens ont été conduits en pulaar, langue maternelle de la plupart des enquêtés, afin de 

favoriser une expression fluide et une meilleure compréhension des pratiques et représentations 

locales. Leur durée moyenne était de 30 à 45 minutes. 

Au total, 35 entretiens individuels ont été réalisés auprès d’éleveurs, répartis entre les 

communes de Diama et de Bokhol, avec une distinction entre éleveurs transhumants (longue et 

courte distance) et sédentaires. Le tableau 1 ci-dessous présente la répartition détaillée : 

Tableau 1 : Répartition des entretiens par zone et statut 

Zone d’étude 
Nombre total 

d’entretiens 

Transhumants 

courte distance 

Transhumants 

longue distance 
Sédentaires 

Diama 20 2 10 8 

Bokhol 15 5 2 8 

Total 35 7 12 16 

 

Les entretiens ont été complétés par deux focus groups organisés dans chacune des communes, 

afin de favoriser l’expression collective et de saisir les dynamiques sociales, notamment les 

formes de régulation locale et les tensions entre usagers. 

Tableau 2 : Répartition des focus groups 

Zone Nombre de participants Transhumants Sédentaires 

Diama (Maka Diama) 8 5 3 

Bokhol 7 5 2 

Total 15 10 5 

 

Les focus groups ont permis de compléter les entretiens individuels en mettant en évidence des 

représentations partagées, mais aussi des divergences entre acteurs, renforçant ainsi la 

profondeur analytique de l’enquête. 

En complément des entretiens menés auprès des éleveurs, des entretiens ont également été 

réalisés auprès d’acteurs institutionnels et socio-économiques impliqués dans la gestion des 

ressources et des dynamiques d’aménagement dans le delta du fleuve Sénégal. Il s’agit 

notamment de la SAED (Société nationale d'Aménagement et d'Exploitation des terres du 

Delta), en charge de l’aménagement hydro-agricole et un représentant de la filière oignon dans 

le département de Dagana. 

Ces entretiens ont permis de contextualiser les pratiques observées sur le terrain et d’analyser 

les logiques institutionnelles qui encadrent l’accès aux ressources, en mettant en évidence les 

tensions entre les politiques d’aménagement et les pratiques pastorales. 
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Les entretiens ont été enregistrés avec l’accord des enquêtés, puis intégralement transcrits. 

L’analyse a été réalisée par codage manuel thématique, selon une approche à la fois inductive 

et déductive inspirée.  Cette méthodologie, tout en reconnaissant les défis inhérents à l’étude de 

populations mobiles, permet d’appréhender finement les pratiques et perceptions des éleveurs 

face à la reconfiguration territoriale du delta. 

2. Résultats 

2.1. Le barrage de Diama et la reconfiguration territoriale du delta du fleuve Sénégal 

Les entretiens et les observations de terrain montrent que les éleveurs perçoivent le barrage de 

Diama comme un élément central des transformations de l’organisation de l’espace dans le delta 

du fleuve Sénégal. Les personnes interrogées décrivent un passage d’un fonctionnement 

saisonnier des ressources vers une gestion plus permanente. Cette évolution est liée à la 

régulation du fleuve, qui modifie les conditions d’utilisation des espaces riverains. Les éleveurs 

signalent une intensification des aménagements hydro-agricoles dans les zones de Diama et de 

Bokhol. Ils évoquent notamment la multiplication des périmètres irrigués ainsi que la présence 

accrue d’infrastructures telles que les digues et les canaux. 

Les observations de terrain confirment la présence visible et continue de ces aménagements 

agricoles et des installations humaines. Les espaces apparaissent plus délimités, avec une 

organisation différenciée des usages. Les éleveurs mentionnent également une évolution des 

modalités d’accès aux ressources, en particulier à l’eau. Bien que la ressource soit plus 

constante, son accès passe désormais principalement par des dispositifs spécifiques tels que les 

abreuvoirs et les points d’eau aménagés (robinet). Les entretiens font apparaître une présence 

accrue des activités agricoles dans l’espace. Les enquêtés décrivent un environnement où 

différentes activités coexistent, mais selon des modalités d’accès et d’organisation qui ont 

évolué. 

Enfin, les déplacements des troupeaux s’effectuent dans un espace marqué par la présence 

d’infrastructures et par une organisation différenciée des usages. 
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Carte 2 : Occupations du sol de la commune de Diama 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La carte 2 présente la répartition des principaux types d’occupation du sol dans la commune de 

Diama. Elle met en évidence la présence de zones agricoles, principalement situées le long du 

fleuve et dans les espaces aménagés, ainsi que des zones humides, des aires protégées et des 

zones d’habitation. 

Cette répartition spatiale correspond aux éléments décrits par les enquêtés, notamment 

l’importance des aménagements hydro-agricoles et la présence d’infrastructures dans le delta. 

Les observations de terrain confirment également cette organisation, avec une occupation 

visible et différenciée des espaces. 

2.2. De la fragmentation et de la réduction des espaces de parcours 

Les entretiens et les observations de terrain mettent en évidence une fragmentation progressive 

des espaces de parcours dans le delta du fleuve Sénégal, associée à une réduction des surfaces 

accessibles au pâturage. 

Les éleveurs interrogés signalent une discontinuité croissante des espaces de circulation. Cette 

discontinuité est liée à l’extension des activités agricoles, à l’implantation d’habitations et à la 

présence d’éléments naturels contraignants. Les pistes à bétail, notamment celles permettant 

l’accès au fleuve pour l’abreuvement, sont décrites comme progressivement réduites et 

occupées par d’autres usages. Un éleveur sédentaire à Diama explique : « Les pistes pour les 



555 

  

JDS Mai 2026, Volume 2, Numéro 2 

bétails pour aller s’abreuver au fleuve sont progressivement accaparées par des habitations, des 

jardins maraîchers et même par le typha ; la piste est tellement étroite maintenant ». 

Les entretiens révèlent également l’occupation croissante d’anciens espaces de parcours, 

aujourd’hui convertis en surfaces agricoles. Les éleveurs transhumants mentionnent une 

réduction des zones de pâture et des axes de circulation, ce qui les contraint à modifier leurs 

itinéraires. Un éleveur transhumant à Bokhol déclare : « Nous avions des espaces pour nos 

troupeaux et des pistes, mais maintenant ils sont remplacés par des champs, et il faut contourner 

pour éviter les conflits ». 

Les observations de terrain confirment ces descriptions : de nombreux axes de circulation 

apparaissent partiellement interrompus ou fortement réduits. Les déplacements des troupeaux 

nécessitent souvent des détours ou l’utilisation de passages plus étroits. La Photo 1 illustre l’un 

de ces points d’abreuvement au village de Maka Diama. Au premier plan, on observe une forte 

présence de Typha australis en bordure directe du fleuve, à proximité immédiate d’un jardin 

maraîcher. Les troupeaux accèdent à l’eau dans un espace où différents usages se côtoient. 

Photo 1 : Point d’abreuvement au fleuve du village de Maka Diama 16.21438° N, 16.38750° W 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : auteur 
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Figure 1 : Principales formes de fragmentation des espaces de parcours identifiées à partir des 

entretiens 

 

 

 

 

 

 

 

La Figure 1 présente les principales formes de fragmentation des espaces de parcours identifiées 

lors des entretiens réalisés à Diama et à Bokhol. Elle met en évidence plusieurs éléments 

récurrents mentionnés par les enquêtés : l’occupation des pistes à bétail, l’extension des surfaces 

agricoles, l’implantation d’habitations et la prolifération du Typha australis. Ces éléments 

correspondent aux situations décrites par les éleveurs et observées sur le terrain, caractérisées 

par une discontinuité des espaces de circulation et par des modifications des itinéraires de 

déplacement des troupeaux. 

2.3. De la fragilisation durable de l’élevage 

Les entretiens réalisés à Diama et à Bokhol mettent en évidence des difficultés accrues dans les 

conditions d’exercice de l’activité pastorale dans le delta du fleuve Sénégal. Les éleveurs 

interrogés signalent une réduction des marges de manœuvre dans la conduite de leurs activités, 

en particulier pour l’accès aux pâturages, à l’eau et aux espaces de circulation. Ils décrivent un 

environnement dans lequel les activités agricoles et les aménagements occupent une place de 

plus en plus importante. 

Les enquêtés évoquent un recours croissant à des ressources dont l’accès est conditionné. 

L’abreuvement du bétail repose de plus en plus sur des points d’eau aménagés, souvent payants, 

tandis que l’accès direct au fleuve est limité par l’occupation des berges et par la présence du 

Typha australis. Les éleveurs mentionnent également une augmentation des dépenses liées à 

leur activité. Ces dépenses concernent notamment l’accès à l’eau, l’achat d’aliments 

complémentaires pour le bétail en période de pénurie, ainsi que les coûts associés aux conflits 

avec les autres usagers de l’espace. 

Les entretiens font état de tensions récurrentes avec les agriculteurs, particulièrement lors de la 

traversée des champs ou de l’accès aux ressources. Ces situations donnent souvent lieu à des 
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compensations financières ou à des arrangements locaux. Un éleveur de Diama déclare : « Nous 

n’avons plus d’espaces où nos troupeaux peuvent se déplacer. Nous sommes entourés de 

champs, de canaux et de maisons. Et si on pénètre dans un champ et qu’on fait intervenir la 

commission de résolution des conflits, c’est, pour la plupart, défavorable ou au-dessus de nos 

moyens. » 

Les éleveurs indiquent que les conditions d’accès aux ressources varient selon les périodes et 

les localités. L’accès aux pâturages, aux points d’eau et aux espaces de circulation dépend des 

règles en vigueur et des relations avec les acteurs présents sur les territoires. Enfin, les enquêtés 

évoquent plusieurs ajustements dans leurs pratiques pastorales : modification des itinéraires de 

déplacement, réduction des distances parcourues ou vente anticipée de bétail. 

Figure 2 : Facteurs de fragilisation du pastoralisme dans le delta du fleuve Sénégal 

 

La figure 2 présente les principaux éléments mentionnés par les enquêtés concernant les 

conditions d’exercice de l’élevage. Elle met en évidence la réduction des espaces de parcours, 

les difficultés d’accès aux ressources, l’augmentation des coûts, la récurrence des conflits et la 

variabilité des conditions d’accès. 

Ces éléments correspondent aux situations décrites lors des entretiens et observées sur le terrain. 

Les entretiens réalisés auprès d’acteurs institutionnels, notamment un cadre de la SAED, 

complètent ces observations en évoquant les Plans d’Occupation et d’Affectation des Sols 

(POAS). Selon cet acteur, ces plans ont été mis en place à la fin des années 1990 dans un 

contexte de conflits entre usagers, avec pour objectif de réguler les usages à l’échelle 

communale. Les POAS définissent différentes zones d’usage, notamment agricoles, pastorales 

et agropastorales. Toutefois, les entretiens avec les éleveurs indiquent que les espaces identifiés 

pour l’élevage sont souvent décrits comme limités ou soumis à des usages concurrents. Les 
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éleveurs signalent également que certaines pistes à bétail et certains espaces pastoraux peuvent 

être occupés par des activités agricoles ou des habitations. 

3. Discussion 

3.1. Aménagements hydrauliques et reconfiguration territoriale du delta 

Les résultats mettent en évidence une transformation profonde des modes d’organisation de 

l’espace dans le delta du fleuve Sénégal, caractérisée par une intensification des aménagements 

hydro-agricoles, une structuration accrue des usages et une recomposition des modalités d’accès 

aux ressources. Ces évolutions montrent que le barrage de Diama ne constitue pas uniquement 

une infrastructure technique de régulation de l’eau, mais un véritable dispositif de 

territorialisation, en ce qu’il redéfinit les usages de l’espace et reconfigure les rapports d’accès 

aux ressources. 

Avant les aménagements hydro-agricoles, l’espace de la vallée reposait sur une organisation 

fondée sur la mobilité saisonnière et une gestion spatio-temporelle des ressources, articulant 

étroitement les milieux du Jeeri et du Waalo (Santoir, 1997, 39-40). Cette dynamique favorisait 

une complémentarité des usages et une cohabitation entre agriculture et élevage, reposant sur 

des circuits de transhumance et l’exploitation différenciée des ressources selon les saisons. 

L’instauration d’un régime de maîtrise du débit du fleuve à travers les barrages de Diama et de 

Manantali a profondément reconfiguré ce système en permettant le développement de 

l’irrigation permanente et l’intensification agricole. Ce processus s’est accompagné d’une 

extension des périmètres irrigués et d’une occupation plus durable des terres, contribuant à une 

réduction des systèmes de cultures de décrue, historiquement dépendants des crues 

saisonnières. Ce basculement traduit ainsi le passage d’un système fondé sur la variabilité 

hydrologique et la mobilité des usages à une organisation plus contrôlée, marquée par une 

différenciation accrue des fonctions de l’espace et une tendance à la fixation des activités, 

participant à la recomposition des équilibres agro-pastoraux (L. P. van Lavieren et J. C. J. van 

Wetten, 1988, 83). 

Les résultats montrent également que les Plans d’Occupation et d’Affectation des Sols (POAS) 

jouent un rôle central dans l’organisation des usages de l’espace. Ils définissent des zones à 

vocation agricole, pastorale ou agropastorale. Toutefois, les données empiriques indiquent que 

les espaces identifiés pour l’élevage apparaissent fragmentés, peu matérialisés et soumis à des 

usages concurrents, ce qui limite leur effectivité. 
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Les résultats relatifs à la fragmentation des espaces de parcours confirment que les 

transformations territoriales induites par les aménagements hydrauliques s’accompagnent de la 

production de discontinuités spatiales, telles que les digues, les canaux et les périmètres irrigués, 

qui entravent la continuité des déplacements pastoraux. 

Ces observations rejoignent les analyses de C. A. Diallo (2023 : 467), qui met en évidence une 

réduction progressive de l’espace pastoral dans la commune de Diama, accompagnée d’une 

obstruction des parcours du bétail au profit de l’agriculture irriguée. À partir d’une analyse 

cartographique de l’évolution de l’occupation du sol, l’auteur montre que l’extension des 

périmètres irrigués s’opère au détriment des espaces pastoraux, contribuant à une recomposition 

profonde des dynamiques spatiales. 

Toutefois, alors que l’étude de Diallo (2023) met principalement l’accent sur la réduction 

physique des espaces pastoraux, les résultats présentés ici permettent d’aller plus loin en 

montrant que ces transformations s’inscrivent dans un processus plus large de 

reterritorialisation, caractérisé par la formalisation de discontinuités spatiales et la 

reconfiguration des modalités d’accès aux ressources. 

Les résultats montrent que les contraintes observées ne relèvent pas uniquement d’une réduction 

physique des espaces pastoraux, mais d’une transformation plus profonde des modalités d’accès 

aux ressources. Cette évolution renvoie à une reconfiguration des conditions d’accès à l’eau et 

aux pâturages, désormais structurées par des dispositifs techniques, institutionnels et fonciers. 

Ces observations rejoignent les analyses de S. Kamara (2013 : 12), qui montre que, dans le delta 

du fleuve Sénégal, les difficultés d’accès aux ressources ne sont pas liées à leur disponibilité, 

mais aux modes de gestion et aux dispositifs de gouvernance qui en organisent l’usage. L’auteur 

souligne notamment que la crise de l’eau dans le delta relève moins d’un déficit quantitatif que 

d’une inadéquation entre l’offre et la demande, ainsi que d’une gestion marquée par des 

déséquilibres spatiotemporels et institutionnels. 

Dans cette perspective, les transformations observées dans les territoires étudiés traduisent un 

passage d’un système d’accès fondé sur des régulations sociales flexibles à un système 

davantage encadré par des dispositifs techniques et institutionnels, qui redéfinissent les 

conditions d’accès aux ressources. Ainsi, au-delà de la réduction des espaces disponibles, c’est 

la nature même de l’accès aux ressources qui se trouve reconfigurée, contribuant à renforcer les 

inégalités entre usagers et à fragiliser les systèmes pastoraux. 
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3.2. Marginalisation et fragilisation des systèmes pastoraux 

Les résultats mettent en évidence une transformation profonde des conditions d’exercice du 

pastoralisme dans le delta du fleuve Sénégal, marquée par une réduction des espaces de 

parcours, une augmentation des coûts liés à l’élevage et une dépendance accrue à des ressources 

conditionnées. Cette évolution traduit une dynamique de marginalisation progressive du 

pastoralisme, dans un contexte où l’agriculture irriguée bénéficie d’une sécurisation prioritaire. 

Ces observations rejoignent les analyses de J.D. Cesaro et al. (2023 : 38), qui montrent que 

l’extension des systèmes irrigués dans la vallée du fleuve Sénégal s’est accompagnée d’une 

réduction de l’accès des éleveurs à des ressources clés, notamment l’eau et les pâturages. 

L’article met également en évidence que cette transformation ne se limite pas à une perte 

d’espace, mais s’accompagne d’une reconfiguration des relations entre acteurs, dans laquelle 

les éleveurs deviennent de plus en plus dépendants des agro-industries pour accéder à certaines 

ressources. Cette dépendance se traduit par le recours à des négociations et à des mécanismes 

de compensation, révélant une transformation des modalités d’accès aux ressources et une 

fragilisation des systèmes pastoraux. Par ailleurs, les tensions récurrentes observées entre 

éleveurs et autres usagers de l’espace confirment que ces transformations s’inscrivent dans des 

rapports de pouvoir asymétriques, où la cohabitation repose davantage sur des arrangements 

informels que sur une régulation institutionnelle effective. 

Les résultats relatifs à l’accès à l’eau illustrent particulièrement cette dynamique. Bien que la 

ressource soit disponible de manière permanente, son accessibilité apparaît conditionnée par 

des dispositifs techniques, économiques et sociaux. Cette dissociation entre disponibilité et 

accessibilité confirme que l’accès aux ressources est structuré par des mécanismes 

institutionnels et des rapports de pouvoir. Par ailleurs, les résultats montrent que les 

transformations territoriales produisent des effets cumulatifs sur les systèmes pastoraux, en 

combinant fragmentation des espaces, contraintes de mobilité, augmentation des coûts et 

multiplication des conflits.  

Les résultats relatifs aux relations entre éleveurs et agriculteurs montrent également une 

évolution des mécanismes de régulation. Les formes de régulation fondées sur la 

complémentarité des usages tendent à être remplacées par des dispositifs plus institutionnalisés, 

dans lesquels les éleveurs apparaissent en position moins favorable. Dans ce cadre, les POAS 

contribuent à stabiliser des rapports de pouvoir qui peuvent être défavorables aux usages 

pastoraux, en particulier pour les éleveurs non-résidents. 
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Enfin, les résultats mettent en évidence une tension structurelle entre les logiques de mobilité 

pastorale et les modèles d’aménagement planifié. Alors que le pastoralisme repose sur une 

gestion flexible de l’espace, adaptée à la variabilité des ressources (A. Gonin, 2018 : 175), les 

dispositifs d’aménagement produisent des espaces fixes, délimités et organisés. Cette 

incompatibilité permet de comprendre que les contraintes observées relèvent de dynamiques 

structurelles liées aux modes d’aménagement. 

Les entretiens réalisés auprès des acteurs institutionnels, notamment au sein de la SAED, 

mettent en évidence le rôle central des Plans d’Occupation et d’Affectation des Sols (POAS) 

dans la régulation des usages à l’échelle locale. Conçus dans un contexte de conflits entre 

usagers, ces dispositifs visent à organiser l’espace en distinguant différentes zones d’usage 

(agricoles, pastorales, agropastorales). Toutefois, les résultats empiriques montrent que les 

espaces identifiés pour l’élevage apparaissent souvent limités, fragmentés ou soumis à des 

usages concurrents, notamment agricoles. 

Ces observations rejoignent les analyses de P. D’Aquino, S. M. Seck et S. Camara (2002 : 23-

24), qui montrent que les POAS s’inscrivent dans des processus de planification territoriale 

fondés sur la concertation et l’organisation des usages de l’espace, impliquant nécessairement 

des arbitrages entre acteurs. Si ces dispositifs visent à instaurer une gestion concertée, ils 

impliquent également des choix qui peuvent favoriser certains usages au détriment d’autres. 

Dans le contexte de la vallée du fleuve Sénégal, ces arbitrages s’inscrivent dans une dynamique 

plus large de pression foncière et d’expansion agricole. Comme le souligne A. A. Sow (2023 : 

7-8), la transformation des systèmes de production s’accompagne d’un rétrécissement 

progressif des espaces pastoraux, grignotés par l’extension des terres agricoles, ainsi que d’une 

intensification des concurrences autour de l’accès aux ressources naturelles. Par ailleurs, cette 

dynamique est renforcée par les processus de décentralisation et de planification territoriale, 

qui peuvent contribuer à fragmenter les espaces pastoraux et à complexifier leur gestion. En 

effet, le transfert de compétences aux collectivités locales et la multiplication des dispositifs de 

gestion peuvent accentuer la concurrence entre acteurs et les inégalités d’accès aux ressources 

(A. A. Sow, 2023 : 12-13). Enfin, les résultats montrent que, malgré l’existence de zonages 

formels, l’accès aux ressources reste largement dépendant d’arrangements locaux et de 

négociations informelles. Cette situation traduit un décalage entre les dispositifs institutionnels 

de régulation et les pratiques effectives des acteurs, confirmant que les transformations 

territoriales ne se traduisent pas uniquement par une organisation formelle de l’espace, mais par 

une recomposition des rapports d’accès aux ressources et des relations entre usagers. 
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Conclusion 

À partir du cas du barrage de Diama, cet article montre que les processus de sécurisation des 

ressources, tels qu’ils sont mis en œuvre à travers les politiques d’aménagement hydraulique et 

agricole, peuvent s’opérer au détriment de la sécurisation des systèmes pastoraux. Les résultats 

mettent en évidence que la reconfiguration territoriale induite par le barrage limite la mobilité 

pastorale en fragmentant les parcours, en entravant les circulations et en rigidifiant les 

conditions d’accès aux ressources, transformant ainsi en profondeur les mécanismes sociaux de 

régulation qui structuraient historiquement ces espaces. 

L’analyse révèle que les effets du barrage ne se réduisent pas à des transformations 

hydrologiques ou productives, mais s’inscrivent dans un processus plus large de 

territorialisation étatique, fondé sur la maîtrise permanente de l’eau et la hiérarchisation des 

usages de l’espace. Dans le contexte du delta du fleuve Sénégal, cette dynamique a favorisé 

l’essor de l’agriculture irriguée tout en fragilisant un territoire historiquement structuré par des 

usages mobiles et saisonniers. La fragmentation des parcours pastoraux, l’obstruction 

progressive des pistes de bétail et la rigidification des conditions d’accès aux ressources 

remettent en cause le rôle central de la mobilité dans l’adaptation des systèmes pastoraux. 

L’entrave des mobilités apparaît ainsi comme un facteur de vulnérabilité accrue, contribuant à 

des formes de sédentarisation contrainte, à la multiplication des conflits d’usage et à une 

dépendance croissante à des arrangements locaux souvent instables. 

Ces transformations s’inscrivent dans un cadre de gouvernance territoriale marqué par une 

intégration insuffisante des spécificités du pastoralisme. À Diama, la faible participation des 

éleveurs aux processus décisionnels et la priorité accordée aux usages agricoles traduisent une 

hiérarchisation des activités qui marginalise durablement l’élevage extensif. L’hypothèse 

centrale de l’article se trouve ainsi confirmée : la territorialisation induite par le barrage 

contribue à la fragmentation des parcours pastoraux et à l’affaiblissement des mécanismes 

sociaux de régulation de l’accès aux ressources. 

Si ces résultats ne sauraient être généralisés mécaniquement à l’ensemble des contextes 

sahéliens, ils invitent néanmoins à interroger les modèles d’aménagement fondés sur la fixation 

des usages et la spécialisation des espaces. Le cas de Diama met en lumière les tensions 

structurelles susceptibles d’émerger lorsque les politiques d’aménagement ignorent la mobilité 

pastorale comme rationalité territoriale à part entière. À ce titre, ces résultats soulignent la 

nécessité de repenser les dispositifs de gouvernance territoriale afin de mieux articuler 

sécurisation des ressources, pluralité des usages et circulation des acteurs. Cela implique 
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notamment de garantir la continuité des parcours pastoraux, de reconnaître les droits d’usage 

des éleveurs et de renforcer leur participation aux processus de planification, conditions 

essentielles à la durabilité des systèmes agro-pastoraux dans les espaces sahéliens. 
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